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he Dictionary of the members of the French
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Les  célébrations  du  bicentenaire  de  l’Académie  de  méde-
ine  ont  été  marquées  par  plusieurs  événements  : des
éances  solennelles,  dont  la  séance  au  Collège  de  France  ;
eux  belles  publications  :  Académie  de  médecine,  une  his-
oire  de  la  santé  et  le  Catalogue  des  peintures  et  des
culptures. Aujourd’hui,  venant  contribuer  au  bicentenaire
e  l’Académie,  le  Dictionnaire  en  ligne  des  Académiciens
n  est  une  autre  réalisation.  Mes  remerciements  vont  au
rofesseur  Daniel  Couturier,  alors  secrétaire  perpétuel  de
’Académie,  d’avoir  accueilli  avec  faveur  en  2018  ce  projet
t  au  professeur  Jean-François Allilaire,  son  successeur,  de
ui  avoir  apporté  un  soutien  sans  faille.

résentation générale du dictionnaire

usqu’à  présent,  il  n’existait  pas  de  dictionnaire  exhaus-
if  des  membres  de  l’Académie  de  médecine.  Quelques

entaines  d’entre  eux  se  trouvaient  dispersés  dans  des  dic-
ionnaires  biographiques  généraux  et  dans  les  dictionnaires
e  médecine,  publiés  à  différentes  époques.  La  grande

� Séance du 1/03/2022.
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ajorité  en  était  oubliée,  méconnue.  Ici  tous  sont  concer-
és.  À  partir  du  site  internet  de  l’Académie,  sont  disponibles
n  ligne  les  notices  biobibliographiques  des  3594  membres
e  l’Académie  depuis  sa  création  en  1820  jusqu’en  2021.
lles  concernent  tous  les  membres  décédés  titulaires,
ssociés,  correspondants  et  membres  étrangers.  Pour  se
onformer  aux  lois  sur  la  protection  de  la  vie  privée,  seuls
nt  été  pris  en  compte  les  membres  après  leur  décès.

Pour  y  accéder,  il  suffit  d’entrer  dans  le  site  de
’Académie  et  de  cliquer  sur  l’onglet  « membres  ».  En  bas
e  ce  nouvel  écran,  on  descend  à  « Base  historique  des
embres  de  l’Académie  » et  on  clique  sur  « Annuaire  de

a  France  savante  ».
Le  dictionnaire,  est  introduit  par  une  courte  présenta-

ion  de  l’Académie,  suivi  par  la  liste  alphabétique  complète
es  membres.  La  première  ligne  présente  deux  pavés  qui
ermettent  entre  deux  dates  de  sélectionner  tous  les  acadé-
iciens  qui  étaient  en  fonction  à cette  époque.  La  seconde

st  une  réglette  des  lettres  de  l’alphabet  qui  permet
’accéder  directement  à  l’initiale  du  nom  de  la  personne
ue  l’on  cherche.  On  notera  que  chaque  académicien  est
dentifié  par  son  nom  et  son  prénom  d’usage,  suivi  entre
arenthèses  par  ses  années  de  naissance  et  de  décès  puis
a  fonction  à  l’académie  et  enfin  ses  années  de  présence

 l’Académie.  Les  académiciens  y  trouveront  leurs  maîtres,
eux  qui  ont  illustré  leur  discipline  ou  leur  école.

Ce  dictionnaire  est  hébergé  dans  la  base  de  données
ollaborative  la  « France  savante  »,  sorte  de  plateforme
umérique,  créée  par  le  Comité  des  travaux  historiques  et
cientifique  (fondé  par  Guizot  en  1834  et  actuellement  Ins-
itut  de  l’École  nationale  des  chartes).  Cette  base  a  pour
bjectif  (de  long  terme)  de  recenser  les  membres  des  socié-
és  savantes  de  France  en  constituant  un  dictionnaire  par
ociété.  Ce  type  de  dictionnaire  est  qualifié  de  prosopogra-
hique  [vient  du  grec  prosôpon,  la  personne,  l’individu]  car
es  notices  biobibliographiques  des  personnes  sont  établies
ar  société  savante.  On  peut  noter  que,  dans  la  « France
avante  »,  chaque  société  savante  fait  l’objet  d’un  dic-
ionnaire  identique,  plus  ou  moins  développé.  À  l’heure

ctuelle,  il  existe  sur  le  site  de  la  « France  savante  »
ne  centaine  de  dictionnaires  ayant  au  moins  100  notices

https://doi.org/10.1016/j.banm.2022.07.010
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VIE  DE  L

e  membres,  celui  de  l’Académie  de  médecine  est  le  plus
mportant  avec  ses  quelque  3600  notices  [1].

On  peut  noter  qu’un  savant  appartient  souvent  à  plu-
ieurs  sociétés  savantes.  Quand  elles  sont  connues,  ces
ppartenances  sont  cumulées  dans  une  liste  unique  de  ces
iens  qui  figure  à  côté  de  la  liste  nominative.  La  liste  des  liens
ctuels  des  membres  de  l’Académie  comporte  643  autres
ociétés  savantes  classées  dans  l’ordre  décroissant  des
ccurrences.  Ainsi,  en  croisant,  par  exemple,  l’Académie
vec  la  Société  de  biologie,  on  obtient  un  corpus  de  savants
iologistes.

Cette  base  offre  des  possibilités  infinies  d’exploitation
istorique  et  épistémologique  sur  toutes  les  disciplines
édicales  grâce  aux  appartenances  multiples  des  académi-

iens.  Elles  permettent  ainsi  de  renouveler  leur  histoire,  en
ortant  de  l’oubli  des  précurseurs,  en  mettant  en  valeur  des
coles  et  le  rôle  novateur  de  l’Académie  au  cours  du  temps.

bjectif et méthode

’ambition  est  de  réaliser  des  notices  biographiques  les  plus
xhaustives  possibles  de  chaque  académicien,  en  en  pré-
entant  toutes  les  facettes.  Ainsi,  ont  été  recherchés  pour
hacun  :

 les  origines  et  l’environnement  familial  ;
 la  formation  et  les  études,  très  différentes  selon  les  spé-

cialités  et  les  époques  ;
 la  carrière  avec  ses  mobilités  tant  hospitalières  et

qu’universitaires  ;
 les  apports  scientifiques  (rôle  dans  l’apparition  de  spé-

cialités  et  leur  évolution  ;  découverte  de  maladies  ;  mise
au  point  de  traitements  ;  inventions  de  techniques  et  de
procédés  chirurgicaux  etc.  auxquels  a  parfois  été  donné
son  nom  ;

 les  appartenances  à  d’autres  sociétés  savantes  natio-
nales,  étrangères  et  locales  ;

 les  autres  centres  d’intérêt  en  dehors  de  la  médecine.

On  y  trouve  aussi  des  distinctions  et  honneurs  et,  une  fois
ur  deux,  un  portrait  (fourni  pour  la  plupart  par  M.  Blanchard
e  la  bibliothèque  de  l’Académie),  voire  une  signature  [2].

À  cela,  il  faut  ajouter  les  sources  biographiques  utilisées,
ne  bibliographie  sommaire,  et  éventuellement  l’indication
e  l’existence  d’archives,  de  correspondances  et  de  collec-
ions.

odalités de réalisation

n  trois  ans,  avec  des  équipes  d’étudiants  vacataires  de
’École  des  chartes,  périodiquement  recrutés  (15  en  tout),
ous  avons  réussi  à  documenter  environ  3  100  bibliographies,
our  l’essentiel  en  télétravail  en  raison  des  contraintes  sani-

aires.

Partant  de  l’Index  biographique  des  membres,  des  asso-
iés  et  des  correspondants  de  l’Académie  de  médecine,
t  de  l’Annuaire  de  l’Académie, nous  avons  exploré  une
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ariété  considérable  de  sources  :  à  l’Académie  (nécrologies,
loges,  discours,  dossiers  personnels,  titres  et  travaux)  et
e  remercie  Mme  Besmier  et  le  personnel  de  la  Bibliothèque
e  leur  aide  ;  à la  Bibliothèque  nationale  de  France  (Gal-
ica  et  autres  ressources  en  ligne)  ;  aux  Archives  nationales
dossiers  de  Légion  d’honneur)  ;  aux  archives  départemen-
ales  (état  civil)  et  à  divers  autres  organismes  et  sociétés
avantes  ;  Wikipédia.  .  .

Aucune  de  ces  séries  de  sources  n’est  complète,  ni  même
omogène  dans  son  contenu.  Il  en  résulte  que,  en  particulier
our  les  membres  correspondants  les  plus  anciens,  beaucoup
ont  difficiles  à  trouver  et  à  documenter.  Toutefois,  seuls
uelque  180,  parmi  les  3600  de  l’Index  et  de  l’Annuaire,
nt  résisté  pour  le  moment  à  nos  recherches.

Cet  ambitieux  programme  ne  peut  pas  être  réalisé  en
ehors  d’une  démarche  collaborative  et  quel  que  soit  le
ésultat  aujourd’hui,  le  dictionnaire  est  un  travail  en  cours.

Cette  base  est  considérable,  elle  ne  cesse  de  s’enrichir.
haque  jour  un  descendant,  un  chercheur,  une  société
avante  apportent  des  compléments  biographiques,
ignalent  des  imprécisions.  C’est  la  force  de  cette  base  qui
st  toujours  active  en  lien  avec  l’ampleur  du  projet  et  son
ctualisation  permanente.

onclusion

armi  les  32  000  notices  de  la  « France  savante  »,  les  notices
u  dictionnaire  de  l’Académie  sont  les  plus  importantes
n  nombre  et  en  densité  d’informations  en  considération
es  notices  des  cinq  académies  de  l’Institut  de  France,  par
xemple,  pourtant  très  documentées.

Ce  dictionnaire  est  au  service  de  l’Académie.
’expérience,  les  souvenirs  de  chacun  sont  indispen-
ables  pour  faire  vivre  les  3600  membres  de  l’Académie
ui  les  ont  précédés.  C’est  aujourd’hui  un  instrument
xceptionnel  de  rayonnement  pour  l’Académie  dans  le
onde  entier  et  un  hommage  rendu  à  leurs  maîtres.

éclaration de liens d’intérêts

’auteur  déclare  ne  pas  avoir  de  liens  d’intérêts.

éférences

1] Delmas B. « La France savante : état d’avancement du pro-
jet du comité des travaux historiques et scientifiques » note
d’information. Comptes rendus de l’Académie des inscriptions
et belles-lettres 2013:1809—19. IV (novembre décembre).

2] Delmas B. Vademecum à l’usage des contributeurs du pro-
gramme « La France savante ». 3e version; 2018, en ligne sur
le site du CTHS, 16 p.

B.  Delmas
Ecole  nationale  des  chartes,  Comité  des  travaux
historiques  et  scientifiques,  France
Adresse  e-mail  :  bdelmas@noos.fr

Disponible  sur  Internet  le  26  juillet  2022

66

http://refhub.elsevier.com/S0001-4079(22)00250-3/sbref0015
http://refhub.elsevier.com/S0001-4079(22)00250-3/sbref0015
http://refhub.elsevier.com/S0001-4079(22)00250-3/sbref0015
http://refhub.elsevier.com/S0001-4079(22)00250-3/sbref0015
http://refhub.elsevier.com/S0001-4079(22)00250-3/sbref0015
http://refhub.elsevier.com/S0001-4079(22)00250-3/sbref0015
http://refhub.elsevier.com/S0001-4079(22)00250-3/sbref0015
http://refhub.elsevier.com/S0001-4079(22)00250-3/sbref0015
http://refhub.elsevier.com/S0001-4079(22)00250-3/sbref0015
http://refhub.elsevier.com/S0001-4079(22)00250-3/sbref0015
http://refhub.elsevier.com/S0001-4079(22)00250-3/sbref0015
http://refhub.elsevier.com/S0001-4079(22)00250-3/sbref0015
http://refhub.elsevier.com/S0001-4079(22)00250-3/sbref0015
http://refhub.elsevier.com/S0001-4079(22)00250-3/sbref0015
http://refhub.elsevier.com/S0001-4079(22)00250-3/sbref0015
http://refhub.elsevier.com/S0001-4079(22)00250-3/sbref0015
http://refhub.elsevier.com/S0001-4079(22)00250-3/sbref0015
http://refhub.elsevier.com/S0001-4079(22)00250-3/sbref0015
http://refhub.elsevier.com/S0001-4079(22)00250-3/sbref0015
http://refhub.elsevier.com/S0001-4079(22)00250-3/sbref0015
http://refhub.elsevier.com/S0001-4079(22)00250-3/sbref0015
http://refhub.elsevier.com/S0001-4079(22)00250-3/sbref0015
http://refhub.elsevier.com/S0001-4079(22)00250-3/sbref0015
http://refhub.elsevier.com/S0001-4079(22)00250-3/sbref0015
http://refhub.elsevier.com/S0001-4079(22)00250-3/sbref0015
http://refhub.elsevier.com/S0001-4079(22)00250-3/sbref0015
http://refhub.elsevier.com/S0001-4079(22)00250-3/sbref0015
http://refhub.elsevier.com/S0001-4079(22)00250-3/sbref0015
http://refhub.elsevier.com/S0001-4079(22)00250-3/sbref0015
http://refhub.elsevier.com/S0001-4079(22)00250-3/sbref0015
http://refhub.elsevier.com/S0001-4079(22)00250-3/sbref0015
http://refhub.elsevier.com/S0001-4079(22)00250-3/sbref0015
http://refhub.elsevier.com/S0001-4079(22)00250-3/sbref0015
http://refhub.elsevier.com/S0001-4079(22)00250-3/sbref0015
http://refhub.elsevier.com/S0001-4079(22)00250-3/sbref0015
http://refhub.elsevier.com/S0001-4079(22)00250-3/sbref0015
http://refhub.elsevier.com/S0001-4079(22)00250-3/sbref0010
http://refhub.elsevier.com/S0001-4079(22)00250-3/sbref0010
http://refhub.elsevier.com/S0001-4079(22)00250-3/sbref0010
http://refhub.elsevier.com/S0001-4079(22)00250-3/sbref0010
http://refhub.elsevier.com/S0001-4079(22)00250-3/sbref0010
http://refhub.elsevier.com/S0001-4079(22)00250-3/sbref0010
http://refhub.elsevier.com/S0001-4079(22)00250-3/sbref0010
http://refhub.elsevier.com/S0001-4079(22)00250-3/sbref0010
http://refhub.elsevier.com/S0001-4079(22)00250-3/sbref0010
http://refhub.elsevier.com/S0001-4079(22)00250-3/sbref0010
http://refhub.elsevier.com/S0001-4079(22)00250-3/sbref0010
http://refhub.elsevier.com/S0001-4079(22)00250-3/sbref0010
http://refhub.elsevier.com/S0001-4079(22)00250-3/sbref0010
http://refhub.elsevier.com/S0001-4079(22)00250-3/sbref0010
http://refhub.elsevier.com/S0001-4079(22)00250-3/sbref0010
http://refhub.elsevier.com/S0001-4079(22)00250-3/sbref0010
http://refhub.elsevier.com/S0001-4079(22)00250-3/sbref0010
http://refhub.elsevier.com/S0001-4079(22)00250-3/sbref0010
http://refhub.elsevier.com/S0001-4079(22)00250-3/sbref0010
http://refhub.elsevier.com/S0001-4079(22)00250-3/sbref0010
http://refhub.elsevier.com/S0001-4079(22)00250-3/sbref0010
http://refhub.elsevier.com/S0001-4079(22)00250-3/sbref0010
http://refhub.elsevier.com/S0001-4079(22)00250-3/sbref0010
http://refhub.elsevier.com/S0001-4079(22)00250-3/sbref0010
http://refhub.elsevier.com/S0001-4079(22)00250-3/sbref0010
http://refhub.elsevier.com/S0001-4079(22)00250-3/sbref0010
http://refhub.elsevier.com/S0001-4079(22)00250-3/sbref0010
http://refhub.elsevier.com/S0001-4079(22)00250-3/sbref0010
http://refhub.elsevier.com/S0001-4079(22)00250-3/sbref0010
http://refhub.elsevier.com/S0001-4079(22)00250-3/sbref0010
mailto:bdelmas@noos.fr

